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L 8 CATEAU MOVTDIDIKR 
CHARLKVILLB NANCY 
CHATKAUROUX N A N T I S 

• m 
1 4 , r u e BwtJeor»;e* 
ABBEVILLK 
AMIKVN 
ANGKRS 
ANOOULrTMB 
ANVKHS 

P i » 1» J F. du L. C. : Bat ; OaiUaid ; smere» : Fi
le», Doeoax ; dams : Toalet, Speder, Clsrbot» ; avant* : 
Maillet, Mulaton A., Oetu (cap.), Mulaton J , Maiugain. 
— Pour la B. & du R C. R : But : Hambourger ; ar
riére* : Deahwbert, Dervsux ; demi» : A. Goubte, A. Du-
bly. Vandamliaan.be ; avant* : P. Dubry, Naatati», Ré
naux leap.i. Bcaaier, Perche. 

C Y C L I S M E 

COMINJu> 
DOUAI 

ARML.VriF.KES DUNKErtQUE 
AURAS E L B Œ U T 

PARIS 
FKRONNE 
PEBTJWBLZ 
REIMS 
RKMIREMONT 
B E N N E S 
ROTJBN 
SAINT QUENTIN 
SEDAN 
TOURNAI 
YALENCIENNBS 

BAII.LEUL E P I N A L 
B K A l V A I g FECAMP 
BORl)KAUX FOURMIES 
BOLLOONR OAND 
BRUXF.LLES L * H A V B B 
CABM LBIJZB 
CALAIS LILLB 
CAMBRAI LYON 
C'Al UKY ItAUBKUQB 

P a i « a n * > n t «ans aucun frai* de coupon» français, 
belge* et étranger*. Renwignentent* gratuit*. 

O R D R E S DC B O U R S E 
Le« opération* ta tra i tent , t i tres contre argent, 

argent contre titre*. Courtage un franc par mil le , 
ean* aucuns frai-; supplémentaires pour toutes les 
opérations effectuées aux bourses belge*. 

La Mu «on ne se charge d'aucune opération à terme. 
_ _ _ «a» 

Je r e c o m m a n d e tout spée ia tea ie i i l a n i a n o m b r e u s e O i e n t é l » , 
(OQilii*' un 

riHDCTÎ D ORICnE ŒnTiifE t i n O T U D I 

L ' H D I L E D E F O E D E M O R D E 
GattaU' nhwl'imml p i r e e t il» prnrenonce tbreele d» Bergen 

INUVTOMJ. t i eu l de poiMtton Train* mon grand detMt, dû a 
l.iuuililé rcruh.re ue me» Huiles, me permet de la vendre 
dans dit condition» en i pliouueiles - l.c hlre : I fr. 4 3 ; le 
i,-.' litre ; O fr 1 4 . i l'ai etlagon de i litres : 1 fr. 4 0 le litre), 
.1 , Jii.<•-. HlItKItï , h. rt.orisle Botaniste. Il, rue du Bois. 
Ri.ut-uiv — NOTA : 1rs ptrsouue» nui auraient un doute sur 
laulli.ulirilecl la pureté d" l'Italie d e fo i e d e m o r u e 
nue je tendu, tout invitées a descendre Jaa» les caves, elle* 
1-onrrnnt constater s, a« visu » la provenance, l'origine et la 
marque îles luîmes d'huile. 6MI) 

LA VIE SPORTIVE 
F O O T B A L L 

RACTSfl Cl.Vit ROUBAISIEN. — C'eut jeudi pro-
il uni -|'ie -e dnuuur», sur le terrain du R. C K . rue de 
IKHIIIU.IU. un outuh ieteiKcolair» entre l'équipe 1 de la 
.1 une i l Aine, il" Lycée ùe Tourcoing et l'èi| m i>e X de la 
,,,,[•,,11 scolaire .iu R. C. ft. C* match plonief d'être trè* 
int-'p'-oiunt. Haut donne la valeur de ce» deux équipes. 
Lén ine sera gratuite. Vuici ci dessous la formation Ue* 
..pil]*» : 

NORD TOURISTE. — Le Conseil d'administration 
du s Nord-Touriste > s'est réuni, lundi soir, au siège so
cial, sou» la présidence de M. le docteur ButruiUe. 

M. Plouy, - -ésident du Comité de section de Roubaix, 
•onvoque à la réunion, a donné quelque» explication» com
plémentaire» sur le rapport présenté à la réunion précé
dante et concernant différents travaux à exécuter sur de» 
trottoir» cyclables. — Le Cceweil apssronv* le vote du 
Comité de section qni a aerord* une gTatrDc**kin d* 80 fr. 
répartie entre les cantonniers oui ont été employés la aai-
»OB dernière aux travaux du trottoir cyclable de Boubaix 
i Lill*. — Un crédit 4* 10 franc* est roté pour «ma» d* 
caftes routière» de la région du Nord. Le Conseil décide 
dé faire poser au local un tronc ou aenoat recaeiUie* le* 
offrande» en faveur des cantonnier». — Apre* l'étude d'un 
projet de réorganisation du bureau, la séance «ft levée à 
dix heure» et demie. 

LUTTE 

TOURCOING. — Dnuanche proeJtaïa. à «tas] heur»» 
d* l'après-midi, »e disputera en la salle athlétique, établie 
chas M. Fleuri» Fromant rue de Menin. 75, i l'ourcoing, 
un match de lutte conclu entre MM. Gustave Soen, de 
Bousbecques. et Alfred Leveugle. dé Tourcoing. Ue match 
a été conclu à la suite de leur rencontre dan* le champion
nat de lutte timrquensvois. 

C O M B A T S D E C O Q S 
ROUBAIX. — Le* habitué* étaient excessivement 

nombreux, lundi soir, à six heures, chez M. Florimond, 
cabaretier, au Trichon. angle des rues d'Inkennann -et de 
Sébastopnl. pour assieter à la belle partie de coq» qui se 
jouait contre la société du Petit Beaumont, établie ches 
M- Derailie : il s'agissait d un 2 de 3 mort pour 50 francs, 
paire de plaisir à 10 franc». Voici le» résultats de cette 
partie qui a été trè» animée et au cour» de laquelle des 

(paria ont été tenus. La société du Petit Beaumont a 
gagnô la deuxième pair» ; Fini imund a gagné ht troi
sième paire ; la deuxième paire n's pas décidé ; ea conaé-
queris». partie nulle. 
? — Considérablement d'amateur* étaient réuni», di
manche soir, a cin- heur**, ches M. Noél lleLreox, esta
minet du (jeur Joyeux, rue de Sébastopol, pour partici
per à la belle partie qui avait lieu contre le, société da 
Grand Parc de la rua du Vieil-Abreuvoir. On jouait un 
2 de 3 mort pour cr) franc*, paire d* jilaisir à 10 francs. 
On a TU à ce combat de* eoqs remarquables, ce qui a 
provoqué une animation inusitée. Kn voici le* résultat* : 
la société du Cœur Joyeux a gagné les première, deuxiè
me et trokiema paire*. Déoid annal la veine a* favorise 
pas M. Delbart. 

TOCRCOINO. — Dimanche 20 janvier 1901, rendage 
de la parti*. l'Abattoir de Menin contre Ijoui* Grau. 3 
de 5 mort», plume» pour plumes, à l'« Knllé > à Ronbaix. 
Mise an parc a cinq heure» et demie. Plu» de 1.000 franc* 
de "tri» sont déjà engage». 79540 

Tl il'ROOrNO. — Lundi »**>, k sept heure», ne jouait, 
chei M. Loua» l^clercq, au Beau Bouquet, rue de l-and, 
une trè» belle partie contre k Maçon, de fe m e de Pari» ; 
il s'agissait d'un 2 de 3, de très bons coqs opt été mis an 
parc et das paris importante ont été engagés entre le* 
nombreux amateurs qui assistaient à ce beau combat. La 
•aeiété da Beau Ilotnjuev a gncni- les trois pause. 

B O U B A I X — Déclarai»*» a* n l l l i l m du «mardi 
15 janvier. — Jotéphine D» Cœk, ras Orétry, 16 — 
Arthur Isebsert, rue des Sspé-Poatts. «oar Masure, 7. — 
Hàléna M allait, ras d'OruSj 53. — Jeanne Van Dena-
beele, rue d* BLanehernaiUa. — Chaste* P*sd«ax, m a da 
BlanchemaiTle. — Gabrielle Bluyts, rua des Trente, 13. — 
Louise Van Ackar, rue d* Tourccsnij,, cour Jonvule, 15. 
— André Dequidt, m e d'Inkennann, 171 bi*. — Albert 
Loens, rue de* Anges, 88. — Marcel Chambois, ru* d* 
Beaurewaert, 141. 

Mariage. — Emile Lemaire, 36 ans, commisaussmaitra-
expéditeur, boulevard de Mulhouse, et Angèle Legros, 33 
ans, sans nrofeesion, rue Thier», 10. 

Déclarations de décès. — Victorine Harter, 38 ans, rua 
Labruyèra. — Adèle Codron, 68 ans, m e de l'Eptulc, cour 
Ijagre, 7. — Théophile Romatens, 43 an*, m e de Blan-
chemaille. — Angèle Wittoeck, 1 mois, m e d* Blanche-

BHÙÏÏ*- . . . . . . 
TOlTRCOINO. — Déclaration» de naissances du 15 

janvier. — Baert René, au Clinquet. — Fleuri Emile, m e 
Fametart, 44. — Iiesaffre Laure, rue de la Tossée, 173. — 
Desruntaux Femand, m e de Menin, 156. — Roch* Ray
mond, rue du Brun-Pain, 13. 

Mariage. — Charles Dejomné, 24 ans, brasseur, «t 
Julia Rousse) 21 as*, «ans jjrofeesion. 

Décès. — Dertour Aananaine, 56 an», rue St-Loui», 38. 
— Mo»» Mark, 76 an», m e de Gand, 410. — Duvalier 
Palmire, 50 an», rue Verte-Feuille, 15. — Maerte Loua», 
42 ans, m e de Rou baix. 

CROIX. — Déclaration de naissance du 14 janvier. ~ -
Fernande Npulex, rue St-Jacques, 40. 

Déclaration» de décès. — Jeanne Haugedé, 5 an», rue 
du Progrès, 89. — Bilvié Les»ge, 44 an», carrière Da-
pire. 

WARQUEHAL. — Déclaration» de naissance» du 15 
janvier. — Ernest Vemchelde, Petit WasquehaL — Ma
rie Maryns, Planche-au-Riez. — Emile Petit, Planohe-
au-Riez. 

A N N A P P E S . — Déclaration de naissance da 15 jan
vier. — Victorine Droulers, Graud'-Rue. 

Déclaration de décès. — Adèle Desplanque, 59 ans, mé
nagère, Grand-Marais. 

FLERS. — Déclaration de naissance du 15 janvier. — 
Léon Pollet, la Place. 

W1XLEMB. — Déclaration de déeè» da 16 janvier. — 
D e m e u r e , préaextté sans vie. 

ANSTA1NG. — Déclarations de décès du 15 janvier. — 
Charles Dalecourt, — Sophie Mathon. 

MOUVAUX. — Déclaration de naissance da 15 janvier. 
— Néaat. 

Décès. — Pierre Trigalles, 86 ans, Les Bonnet». 
MARCQ. — Déclaration de naissance du 15 janvier. — 

Alphonse Briou, rue du N o r d 
Décès. — Marie-Antoinette Vanneste, 9 mois, Molinel. 

— J. B. Dutriez, 8 moi*. Honich. 
LINPELLES. — Déclaration de naissance du 15 jan

vier. — Ferdinand Corrette, à k Viscourt. 
RONCQ. — Déclaration de naissance du 15 janvier. — 

Hélène Debrayne, rue d* Lille. 
Mariage. — Henri Clément, 26 an», tisserand, et Sté-

phnnk Bonn»». 25 ans, fikuse. 
NECHIN. — Déclaration de naissance du 15 janvier. 

— Clémence Witesprote. 
Publication de mariage. — Augustk Marvo, et Hélène 

Ponthieu. 
Mariage — Achille Vaadeunieuwenborg, et Odile Hol-

T o e t . — Henri Holvoet, et Odile Delrue-
TEMPLEUVE. — Publication^de mariage du 15 jan

vier. — Joseph Spriet. 31 an», tailleur d'habits, k Saint-
JoaM-t'en-Hods, et Zoé Derrick, 27 ans, tailleuas 

MOUBCRON. — Déclaration* de naieuance. de» 14 et 
16 janvier. — Madeleine UeJdhof, aa Oouet. — Jeanne 
Chrvsaar, ru* St-Antoine. — Triphon Dejoaekor», n e d* 
Bolleahtan, ceur Duquenne. 

Décès. — Léeak BuBschaert, 41 sas, *aa* profession, 
ru* du Nord, 105. — Joseph Merchkr, 80 tuu, sans pro
fession, Mont-Galoi», 128. 

COURTRAI. — Déclaration* de naksaaca» i n 15 jan
vier. — Michel Debree, m e du Berger. — Maurice La-
nerte, ras d» Deerlyk. — Albert Clays, hameau Pottel-
berg. — Oustave Barman, rua d* Bruges. — Julie Ver» 
traete, sentier 79. — Marthe Desmet, rue du Béguinage. 
— Robert Wembrouok, quai de k Digue. 

Décès. — Frédéric Oallens, 59 ans, chaussée de Cn*m«. 

P s t r q u e ! m o y e n 
u n e U a n g e r f a t e o n j n r d l 

M » Louise Deltour, à Vendarguaa (Hérault ) , v i e n t 
de faire la triste expérience des ficheuae* conséquences 
d'une fausse couche. L'organisme est profondément 
troublé par suite de oe qui s'est produit chez M*» 
Del tour . La* cause* de ce t accident so n t nombreuses ; 
nous ne parlerons ici qne d a danger qu'elle a couru e t 
du moyen pratique qu'elle a employé pour obtenir la 
guérison. 

t A la suite d'une fausse couche de hu i t m o u , écrit-
ai le , j e sais tombée dans un* te l le faiblesse, qu'il 
m'était devenu impossible d* me tenir sur k* jambes ; 

Cavais perdu ent ièrement l 'appétit e t je souffrais de 
>us ootés. Elancements dan* t o u t le corps, m a u x de 

t ê t e , digestion» difficiles e t pénible* *t perte d* »om-
meil , t e l é ta i t mon é ta t . D e plus, aussitôt dans mon 
l i t , j ' avak des étonffemente persistante. J'ai alors 
cherché k guérisonen employant les Pi lules P ink , e t 
toutes mes souffrances ont disparu, mes forces sont 
t o u t à fait revenue*, enfin, ma santé est définitive
ment rétablie. » 

ATOTjmjrj»v.x. P3B BtoTj-a.sviag 

UNE CURE MERVEILLEUSE 
Dana un but humanitair*, non* publions la puérisoa. 

en 9 jours du jeune Jules Hsxebroucq, âgé de 23 moi*. 
a ik in t d'une hernie de naissance, par le traitement d » 
docteur D o g n s a t i i x d e J u a n e t - H e i s n e , (Bel-
gitrtre). M X » 

Mme. i-ieiwiui, viapi'jn un.- photograjihie. 
Les Pi lu les P ink , en reconst i tuant e t enrichissant 

l e sang, donnent la force aux faibles et la santé à tous 
ceux qui souffrent d'anémie, de chlorose, de neuras
thénie , de rhumatismes e t de névralgies. El les sont l e 
remède le plus efficace dans les cas d'affaiblissement 
général ches l'homme et chez la femme par suite de 
surmenage e t d'excès de tout genre. Les Pi lules P ink 
sont en vente dans toutes les pharmacies et au D é p ô t 
principal : Gablin e t Cie , 8 , Cité Trévise, Par is . Trois 
francs c inquante la boite e t dix-sept francs c inquante 
par six boites franco contre mandat-poste . 52393 

VITRAUX D'ART 
pour église*, meubles et appartements 

Peinture artistique vltrilée sur verre. Spécialité de 
vitraux moderne style. Restauration d'ancien* vitraux. 

B . AWITOOT, rue de Tourcoing, 1JS, Ronbaix. 7T0W 

CLINIQUE VÉTÉRINAIRE 
JW. PARTjIT-piCHfl^T 

e x - V é t é r i n a i r e B v d f l l i v u i r e 
successenr de M . L a n a n é , prévient Messieurs le» 
propriétaires de chevaux crue les heures de consultation 
sont le* suivantes : le matin de 7 heure* i 9 heures i / J , 
l e soir de 1 heure 4 3 heures, 23 , rue de la Halle e t 
4 1 , boulevard Gambette, Ronbaix. 5234S 

^TUE-GIBIERS 
» f aMa>*tn»à|HUt>BI«ma«Mtb>ltaa 

Pression 1res b r u depuii 1 2 * 6 0 t » 

GOFFIN & GABEREL 
48, rus de l'Epaule, ROUBAIX 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
d e T R A V A U X d e 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CIMENTAGES 
Pierres, f i b r e s , Plafonnage 

C l t e r n a s a r e M p e r f e c t i o u n é s p o n r c a v e * 

LE GLOBE I -LUSTRÉ 
Jour***! de la famille, hebdomadaire 

A b o n n e m e n t : 3 m o i s d ' e s s a i , 3 f r . ; 1 0 fr . p a r a n 
16 pages. Actualités du monde entier. Mots et Jeux d'à* 

prit. Problèmes de jeux de dames, etc., etc. Donne chaque 
année 1 numéros en couleurs. Spécimen contre 0.1a c. 
adressés aux bureaux du/ournalde Àastfrai* où l'on s'abonn 
san» frais. 

£ ' « » da Gérants : A i r n i D MESSIAEN^ 
Imprimerie Axraxn RIBOT/X, Grande-Rue, 71, ixaubaiit. 

Composé sur les Machine» Linotype. 
WAXTER BLHREKS. 13, m e Drouot. — P A R I S . 
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Lien» L I S A I R B . 
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s w c B v - a o o v . . . 
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1500 . 
1000 . 
tua • 

7i0 . 
1310 . 
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SSI0 . 
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545 . 

1700 . 
1080 . 
1600 . 
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lulO 
l u i o . 

1.60 
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6:»ll 
M t 

1M0 . 
44000 . 
•A50 . 
34^1 . 
1..SO . 

5*) . 
MOU . 
4040 . 
s t s o . 
10» 

1*40 . 

n 
1325 
4035 . . 
136*0 
M4 50 
500 .. 
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H M I I I W 4 \AJLBIRS DIVERSES 
f csr .nu L P S M a a . . . 

VBaLKY DECR01X . . 
DEVII.IiK* & Cl» 
AGKXCK HAC'.irT . . . 
* • S*U V\L. IM. . . . 
GAZ DR WAtESBES 
SROCTt * C i . 
ST SACVEl'B ABRAS. 
ACIER. DE FX 1BCB. 
BIACHK ST-VASY . . 
DBSIAtK AXIIX 
HAIT> POUR. BAH*. 
» . ST-ABARU 
•OC. BfctAL. ESCAUT 
»AtHS LILLOIS . . . 
COHPAC. I.ILIOI^SS 
CBAniill. DC NORD . 
r " Dt'BOT-B 

•37 :: 

408» :: 
970 . 

(.onrs 
préc. 

407 . . 
495 . 
«99 50 
145 
500K 

504 . . 
500. . 
45 .. 

300. . 
SO0 .. 

m.. KM .. 
MO.. 
118 .. 

Emprunte 

aoas 1870... 
aoBB BONS 91 

— « UULS <M« 
— « » 9 0 . . . 
— 1 8 9 3 . . . 
— 93 4 1 

« O S A I t<rM . 
— 4 8 9 8 . . . 

aoVB. TOL'RC. 
— 9». 

aOBBAII. I8M 
TOTBC. 1IT8 
ARBBNT. 1886 
VALBNU. IM4 
AB14WS 

« W I . I V A T I 4 M K <% | K M P R l " V T S 

ClOt. 

B à m i n i B 18TI 
DOCRGK» 18M 
DROCOi'BT 1894 
BSCAapRLLS 94 
BARLES . 1891 

D i v e r s 
CB. t c o . NOBD 
CB. CABBRA1.. 
SAZ WAX. M . 

— 8 « » é r . 
— » « s e r . 

•AIMSLtLI.OIS. 
BAINS ABU EXT 
ZAUX DDNIER. 
nF.NAINANIllS. 
UNION LINI» RE 

BOURSE DE BRUXELLES 
D4J 45 JANVIER 4904 

406 75 
M 11 
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77 6J 

555 . . 
SI 7 50 
MO . . 
5 1 1 5 0 
MO 
460 
516 

487 50 
1*1 Ul 
49Î 50 

3 1 8 1 » 
146 50 
«30 75 

, 367 I 
« 8 5 

1(315 
19795 

MOO . . 
60 . . 
71 60 

O b l i a t a t . 

•ELC.E S 0 / 0 
ANVBRS VILL 
BRUSRL.V1LL. 
OAND VILL 
LIÈGB VILL 
COM0 
ACJrtB.A»r.i..5 

- 4 1/1 
ANVERS 4 1 / 1 
r. P H O V I . 4 0 / 0 
PROV RUSSE 4 
i l . A» V, 41 1 
ou B O N S 4 4 , 2 
( S , AUVKL. ' 
GAZ RIO 5 0 /0 
E'D'ANV.41,1 
S. BE1..-R.44/1 
US.DBLIN44/1 
PET. GB 4 1,1 
— PRAII.44,1 

A c t i o n s 
S. AUX SOU B 
UANQUH NAT 
OUTRE-BER . . 
C» MAT. ». C 

— D 
c s . s . a s N 

CONGO AC OR 
— P*« B. F 

RROXEL. DIV. 
T.ÉLEC. GAND 
Tu \ R # . LILLE 

ALLAH, cap 

BONEHULL . . . 
COCKERILL.. . 

kATERINOS. 
— 40» r : 

[Cours 
Prec-

87 7/8 
89 60 

78 3 /8 

367 50 
XI99 
1341 M 
9715 

i.K) . . 630 
197 Su l±w>li 
60 . 9 9 0 
84 :.o|| 9*0 

1440 
831 50 

4611 SU 

â.177. 
! 8 0 

4360 

*>6 15 
410 .. 
847 50 

1400 .. 
4815 . 
1895 . . 
354 15 
630 .. 

Ac t ions 

SSP. LONOn. O. 
N1C0LA1KPP. . . 

esov. srssE. . 
TOL. ANV. C . 

o r j . . 
ABERCrSTOR . . . 

NDERLUES 0 . 
OISD'AVROY.. 

CHAR. BELGES. 
COURC.-NORO.. 
PROKHOROW . . 

OU1L.-HN1KS. 
HAB S/SAB» . . 
BARIBATB 
BARIEHONT . . 

NOEL u n e . 
PROD. KLi.NI'. . 
OUEST BONS. . 
TRIEU RAISIN. 
ASrURIENNE . . 
ACSTI.-BELGB 

KB1DA 
NOUV.BONT... 
TIBU.B-BONT.. 
C.l.B.D'ANV.C. 

— O. 
BEL-ROCaC. . 

— f< 
USINES DBL1NU 

— O 
1 * BATUB. C 

— O.. 
P. PROBOVAC. 

— O. 
DAHLBCSCH. . . 

ILES B.IINC 
SAULNES(H.-P.) 
RODANGB 5 
BETAL. ROOB. 

NIÊPROVIEN.. 
1. BCSS.-BELGE 

TAGANREG 

930 . 

191 50 
18X0 .. 
364 50 
116 35 
6*5 . . 

14*0 '.'. 
W 50 

4600 .. 

4365 . . 
574 . . 
673 75 

C O U R S D E L ' O R 

Buenos Ayres, 15 Janvier 1901 
AGIO 131.30 

BOURSE DE LONDRES 
DU 15 JANV11ÎR 4901 

OOS1SOI1DES 
BXTBRisaaa 
TURC (SÉRIR n ) 
BANOsa OTTOUAK».. 
RIO TINT» 
aONSOL- SOLDPIBL». 
EAST RAND 
• AND BINE» 
"HASTEIU1D 
BOaiNSON « O L D . . . 

70 15 I6l70 l/J 
X* 7/8 » 7/8 
U 5/8 11 5/8 
57 S/8 57 5,8 
6 15/46 7 4/8. 
6 SI 11* S 1/4 
36 14/46 37 I I 
3 4/31 3 4/8 
7 7/8 1 7 7.8 

M E T A U X 

Londres, 15 JANVIER 1901 

erjivs* comptant 
— AS mois. 

ETAiN comptant . 
— 4 3 mois . . . 

u s e comptant . . . 
PLOBU id-

74 16/3 
71 40/. 
148 5/. 
117 7/6 
18 43/9 
46 41/6 

Glasgow, 15 JANVIER 1901 
VONTE comptant 

— I mois 

F O U R R A G E S 

Marché de La-Chapelle, JANVIER 1901 
FOIN A . 
LUEERNE . . A . 
PAILLE DE PL* à . 

— i.K sK.iGLE pour Mi.lustne A . 
— D B S E I G L E o r d i n a i r e A . 

— AVOINE a . 

Pour les marchandises en gare, les trais de 
déchargement, d'octroi et de camioiuAse sont A 
la charge de l'acheteur. 

P E T R O L E 

Gare-Paris, par wagon complet 
pisromBLi! ioo kil. 38 .. à : 
sssEtiCE .le 700 a 7 itv disp. 46 . . 4 i 

Ou cote A ruectolilre : 
PETBOLS RAFFINB d i«p . M 50 A 
EMKM-K 34 6 0 A 
pàTaoLi; ULANC s u p é r i e u r 36 5 0 à 

BOURSE COMMERCIALE 
d e P A R I S DU 15 JANVIER 17)1 

(Service télégraphiant tpëeiil). 
Cours t r a n s m i t par MM J.V. SIOUTARD A P a s . 

court iers a s s e r m e n t é s , r u e du Louvre , 15, A 
Par i s . — A ; c n t à U U e : H. 11. L E U E F F E I , 
50, rue Casse . 

A V O I t i B - S 

lOnv.jClOt 

JAl tvTxa . . . . 18 45 48 40 
FEVRIER. . . 48 35 48 30 
BARS-AVRIL. 46 4 > l l 8 40 

4 MAI |18 40|18 A.J 
S J F J G I . E S 

HlILE DE I I V 
Ouv. Clôt. 

IKlt 
FbVBIK 
UARBA 
4 MAI 

/ANVIER... 
FÉVRIER... 
MARS-AVI1II. 
4 BAI 

15 M\ti Mil . . . 
| t 5 65 |15 50* 4 BAI 

JANVIER. 119 . .119 0 i | l JANVIER 
rÉVRIER 49 tu IV 46"J FÉVRIER 
MARS AVKIL. ]»0 ft.ijlO 0- | | 4 BARi . 

i 4 MA 

7» 75176 . . 
71 75!7» 15 
P3 50^63 . . 
58 50,58 M 

m n i ; D C C O L Z A 

JANVIER . . . 1 6 9 .ItM 75 
PÉvniER 63 . . 4 7 75 

AVRIL 1*6 n0!«6 «S 
160 501W 50 

S U C R E S 

50:J7 50 
17 751*7 75 
18 B i t* *5 
18 75118 75 
.. . . 14 « 
.. . |10150 

1ANV1FR l i t 50|S4 SA 
FEVRIER 94 «K 14 93 
MARS-AVRIL. |*5 50 15 4<l]| MARS AV 
I MAI 1*6 15 45 AS 40| 

. M 50 I 

RAF. 8 8 . . 
RAFFINÉS 

A L C O O L S 

JANVIER 130 30:30 75 
M 50 30 7» 
30 75 31 . -

4CHAU 131 50)31 M 

DISPONIBLE: clôt. 30 10 

S U C R E S 
U l l e . — 15 JANVIER 1901 

eueriE rNDiG., COTTE 1« m... 
— 88 DEG-A-W 
— ACOUITTot 

— H'J 
— PAIX M« I 
— CASSÉ 

3 ,6 FIN DISPONIBLE 
SaTTSRAVK 

C A F É S 

L e H a w * . — H lANTIMt 1901 

JANVIFB 
FEVRISR. 

suas 
AVRIL. . -
BAI 
JUIN 

3V . . 3 8 .J I SKPT^K'.'RE 
39 15 39 . . u iT- . lmt . 
»9 *."> J î . NOVEMBRE. 
3» 50 |J9 Î 5 | | OÈCEMilRE.. 

I Juiic. | rVee. 

M ; 1J39 5 0 
.19 75 31 511 
10 , . | 3 f TS 
. 0 . . J9 75 
4 0 * 5 50 . . 

| 40 5.)t40 S 

l Kl ILlJ i l t iN DU 17 JAYVIEI, 1301 N« 170 

t l ES DEUX GOSSES 
rir . i tni: ci:< 01 IICI:I,I.E 

TROISIEME l'AIlTIK 

Xa£s 7X^a^xrj?-X3'ia'Sarx40XtT 
xvm 

l . e une ri l i r e d e C l a u d i n e * 

— I.e's le t tres . . . de «îucllcs lettres parles-tu, mon 
• il.'lit Y interrompit anxieusement Robert , qui éta i t 
Fciii un instant pour envoyer à la h i t c chercher un 
mo.lccin, tan-lis que Carmen ne penchait sur lo blessé, 
presque auasi pâle qu» lui. 

— J e ne sais pa", monsieur. . . Kaii.'iin... lu i . . . a 
ilovlnu I... Moi. . . je . . . je ne sais pas !... 

Une faiblesse interrompit l 'enfant, qui ferme les 
yeux . . . 

Oarnsea s'était v ivement approchée, e t , avec l'ha-
biuulo que lui avaient afijuise ses œuvre» Ue charité, 
t"e enleva dél icatement et rapidement le* vê tements 
du petit blesse e t mi t à découvert l a plaiu san
glante . . . 

V a frisson tl'Lorreur aeee.ua le corps dfs assis
tant ; . . . 

La blejsure, largo, net te , trouait le dos de part en 
part . . . 

I l.%t de sang coulait le long da co pe t i t corps 
aaaaigri, dc-soutant'en uu.> largo flaque sur le tapie. . . 

II n'y avait évidemment aucun espoir à c*AMerver... 
Carmen versa une goutte de cordial sur le* lèvres 

de lvf i fant . . . 
U n e faible rougeur envahit le* joues. _ H rouvrit le» 

yeux, e t un doux e t navrant néurire parut sur M* 
lùvres en rencontrant le visage de Fanfan . . . 

— Ce* lettre», continua-t-il , — e t sa voix «'afnai-
l . u - a n i devenaàt un faible aifUement, — c'est pour 
les reprendre que Paaowfle é ta i t venu. . . 

— m i l les a • 
— Non , il ne les as pas treuvaas. . . C * a t ans» «jai 

les ai . . . 
E t , oWdaart la suaifi • » « • le oonasin, i l le* pr i t , e t 

las Wndaat à f i a i » » : 
— Tien ! Ira) eajej . . . Prends-IeA... elles «ont k toirr. 

t o le» a bv n s i g n é e s . . . BWe» WJBV «n» pea tachée* 4 e 
m-n sa-.^. . . c i n'cit pas da n u faute . . . J e les avai* 
*"*"4 là . . . Kt j * pensai» b ien . . . qu'après m'avoir tué . . . 

il ne «engeroit pas à aller lo* chercher. . . anu* mon 
cî.ùavre.. . 

Il eut la force de donner la pet i te liasse à son ami. 
Fanfan les prit . 
— U y a dans cen let tres , dit-il au milieu des san-

glot«, le nom de M. Robert d'Alhoiae e t de Muse Car
men. . . Peut -ê tre vous seront-elles uti les f... Otjfrjisait 
là-bas. . . qu'an pourrait les vendre cher. . . 

Il ne vit pas Ramon, devenu soudain d'une pâleur 
l ivide, prendre ces le t tres que Robert eVAleoine avait 
sii^ioB, e t qu'il t enda i t k son beau-frère. 

Claudinct commençait à râler . . . 
— Oh I no me quit te pas, Fanfan ' . . . reste l à . . . près 

de moi. . . bien prèe !. . . J'ai si peu dc temps à t e voir 
encore. . . 

— Htt dis pas cela j e t'en prie, mon Clauùinet . 
— J e vais m'en al ler . . . là-haut . . . ry.-èĵ  de ma 

maman. . . car j'ai eu rené maman. . . aussi . . . qui m'ai
mait bien. . . seulement je l'ai eue trop peu, vois- tu. . . 
mais je vais la revoir. . . J e vain aller où vont lee pe
t i t s enfants.. . . e t où ils sont heureux. . . a imés . . . em
brassais... N o o s nous séparon* euoorc une a p ç ^ j n o n 
• m i . . . usais aujourd'hui. . . ça va être pour toujours; ! . . 

— Claudinet , je t'en prie.... 
— Oui. . . peut-être . . , j'aurais;aimé...rester encore n a 

p e u . . . auprès de to i . . . dans une vte Honnête.. . mais 
D i e u . . . tu sais, le bon Dieu . . . n'a pss voulu I... Ça ne 
fait r ien. . . va I... j'ai vu la bonne dame de àfoisselles. 
M m e Hélène . . . je suis content . 

Et comme le visage de Carmen étai t penché sur lui : 
— Madame H é l è n e , d i t - i l . . . aune» toujours bien 

mon F a s f a a !... Tl voas aima tant , lu i . . . B vraslait qu» 
vous m'aimiez aussi . . . Vous n'aures pas s u i e campa... 
Laissez-le, quelquefois., vous parlez de moi. . . E t puis 
avant que je parte . . . voulez-vous. . . voulez-vous 
m'> m brasser r.. . 

Il eût é té cruel à Canaan de détromper l'enfant e t 
de lui diro qu'elle é ta i t seulement la soeur de ce l le 
dont il ne connaissait que le nom. . . 

La jeune feasane, fvula i i t en larmes, pesa ses lèvres 
sur le front déjù froieT de Claucllnet.. . 

Alors il eut un sourire de bonheur. . . 
Fu i s , il comiBanea a ***na»»af Jottoemeint. 
San visage avai t pris de* tetna <h cira alanehe, e t 

là mort estompait déjà de vaintes UeDJtssaa se» pa*> 
pièrea.. . 

Tous le» s-tijrrtiatea de» teguos Mfjffrtjlaes dc sa 
msladi* avnieat disparu. . . «aa rayajAstamea,, <t* calme 
profond «t d'heureuse paix i l luminait ses traits . 

Ses yeux, aux regards si doux, se voi laient , et sem
blaient ne H détacher d u visage de son ami qne pour 

admirer quelque those qui lui souriait d'an delà de la 
icrabe. . . 

— J o t o l'avais bien d i t . . . Fanfan . . . soupira-t-i l , e t 
le médecin sva i t raison.. . vo is - tu . . . je devais mourir 
dans l'annéo ! . . J'ai un pau. . . avancé l 'heure. . . mais 

lit pour to i . . . J e suis bien content . . . Donne-moi . . . 
ta main . . . quo je la sente . . . encore. . . 

D tu t un soubresaut. Ses lèvres murmurèrent en
core, tandis que son dernier regard cherchait see 
amis : - ' 

— Aitieu, m.i'lame H é l è n e 1... adieu, monsieur de 
MontUiur I... adieu Fanfan !... 

Sa t ê t e retomba sur l'oreiller . 
Lo médecin, qui entrait avec 1* commissaire de poli

ce, no put que constater le décès e t rédiger son pro
cès-verbal. 

Fanfan ,fou de douleur ,s'était j e t é sur le corps d* 
son ami avec ôVs sanglots déchirants. 

Carmen vainement cherchait à l e calmer par des 
caresses et lie douces paroles . 

Rainon ot Robert auront unir leur» efforts à ceux 
de la joune femme pour arracher l'enfant à l 'étreinte 
désespérée dont il enlaçait le pe t i t cadavre. 

La fatigue physique put seule aaterrompre l 'expres
sion dc son désespoir. 

I l tomba dans un sommeil profond, dont on profita 
pour la transporter, sans même qu'il s'en aperçût , 
dans une chambre voisine de celle de Carmen, habi
tue l l ement réservée à Marcel , quand celui-ci venait 
en vacances. 

Il y dortnit jusqu'au matin de ce sommeil de plomb 
qui, surtout pendant l'enfance, s u i t toujours les 
grandes fat igues e t les grande» «motions. 

Quand il s e révei l la , l e soleil frappait a l lègrement 
les vitra* de ses rayons dorés. 

L'enfant regarda «utour de lo i . rendu joyeux par 
l a gaî té de ce t emps radreTix. 

Tout à coup il se souvint , et son corps eu t un fré-
missement tandis que «en oesur se serrait d'un remords 
poignant . 

Claudinet é t a i t arsort... 
Mort quatre heures atrpaiavant, e n donnant sa v i e 

pour lu i . . . 
Btai*-ce danc pneaible'qne. tandis que ee beau soleil 

iajatndait e t réchauffait tous lus l iouunes, il y etR là , 
tout à eoté, le corps glacé, d'un pet i t ê t r e dont les 
yeux f e n t e » à jamais ne se rouvriraient prua pour l u i . 
tonrire • . 

Faaraa, n'habilla e n n i t n e t rourut retrouver l e corps 
dc son ami, aa reeioafcant comas* u n crime, le* quM-
ques rieuTe* p*e*»ra»i laarjuelies àt ««mmeil l 'avait ter
r a s s é . 

— 

— A h ' jusqu'à la dernière minute de l 'éternelle 
séparation, jusqu'à oe que les heinme» noirB_yinssont 
enlever le corps dc son cher compagnon, il reeterait au
près de rai. 

Lorsque Fanfan entra dans la chambre, il v i t à cô
t é du cadavTe, assis la t ê t e dans seR main», M. de 
Mont lotir, qui ne l'avait pas qui t té de la uui t . 

D e v a n t lui ,sur uno table , toutes les lettres qui for
maient la liasse rendue par Claudinet avant dc mou
rir é ta ient éparscs e t ouverte». 

Quand l 'enfant entra , Ramon »e redreasa. 
• B t l 'attirant à lui , il l 'étreignit avec u n e sorte de 

furerr sauvage. : 
— Mon fils ! Tu es mon fils ! . . balbntia-t- i l . 
— Mon père t murmura F a n i o n en le couvrant de 

baisers. A h ! mon cher Claudinet , t a avais donc rai
son !. . . 

Maintenant , prie 1 fit Montlaur en lui désignant l e 
corps du pet i t poitrinaire qui reposait sur un ljt blanc 
comme lui , tout entouré de fleur». 

Au pied e t à la t ê t e du l i t brûlaient quatre cierges 
dans de grand» chandeliers d'argent. 

Sur la poitrine de l'enfant, entre ses mains jo intes , 
un pe t i t crucifix d'ivoire reposait . 

Fanfari ee pencha sur le visage de son ami e t dé
posa u n tendre baiser sur son front glacé. 

Puie en sanglot tant il s'agenouilla e t murmura 
une, prière, la seul» qu'il connût , colle que chaque soir 
lui faisait répéter autrefois « la bonne dame t. 

P e n d a n t ce tertip-?, Raaaon, très p i l e , l'œil comme 
égaré, le» lèvTes frémissantes, avait repris « a place 
à la table où il é ta i t quand F.infan avai t pénétré dans 
la chambre. 

I l t ena i t antre ses niaise ces l e t t res si longterap» 
e t si vainement cherchées, mai* il ne les l i sa i t plus, 
comme tout à l'heure. 

I l regardait son fils e t i l songeai t , tandis quo rie 
grosse* larmes coulaient sur sa joua bronsé*. 

I l songeait que oe paquet de l e t t res , c'était F a n 
fan qui Favait retrouvé, reconquis. 

Tandis que son pôra aveugle et impitoyable pro
nonçait «a »ant«ao«. itiffiiiKL, l » c o n i a j a n a r t à l a hon
te , le voupr.t à l'opprobre, e u ««riaxe. i l t r e v a m f t 
sans erV taeaav Luéaje, c e t t e mer de fattga. 

Bien plus, celui qui, au pér*l o e aa v ie , rapportait 
le» preuves de son inortœrtoo, d> cel le a» h» • * • • * • 
e t pure créature qu'il lavait aie .**>*> * W « « * • » < £ » 
al lait *»uxoir *Ai«*ln «1 m 11 ia«m.aaàva, anetatt «meetre 

JaVirtîaor ajauraît. 
Mais an même tempe qu il longeai t aux innocent», 

aux martyr», le mari d'Hélène son 'rait «usai aux 
coupable*, à ceux uuxquels il devait l'éte-rucJ remords 
de t v qu'il avai t fa i t . 

Son orgueil leuse e t impitoyable nature lui criait 

3u'à oe crime, ai gros dp conséquences terribles, 
fal lait un chât iment . 
Toutes ce» le t tres qui étaient étalée» dev.int lui , 

il le» avait lues, une à une, l entement . . . * 
N'y avait-il pas vu éclater à chaque ligne la faute 

dc sa sceur, la honte d'une Montlaur ? 
Mais te malh.'ur change l'homme, car lu.ùgré ces 

crime.», qui autrefois eussent amené le rouge au 
front e t la rage à son ccear, un sent iment nouveat», 
étrange, inconnu, envahissait peu à peu l'âme de Ra
mon. 

— Pauvre soeurette ! dit-il enf in! 
Lorsqu'à sou retour du Mexique. — il v avai t 

longtemps , bien longterr.is de, o e u — il l'avait retrou
vée mariée, i l se rapp. .ut maintenant q u e l 'enfant 
qu'il avait qui t tée si rieuse e t si folle lui avait sem
blé devenue tout à coup sérieuse, p r é v u e tr i s te , 
e t comme endolorie par une se -rè ta sorrffnmcr. 

— Oui ! criait alors à Ramon l'autre voix d e sa 
conscience; d é j à «l ie é ta i t coupable I DéMà e l l e 
avait souillé 1* nom des Montlaur ! Dée> el le était) 
coupable d'une lâche trahison. 

E t a c e t t e pensée le sang bouil lonnait dan» le» 
veines du fier gent i lhomme. 

il voulai t , i l devai t punir. 
E t , en t o u t cas, s'il ne voulait pas prononcer î le 

chât iment , s'il ne s e sentait pas la force de demander 
à d'Alboixe compte de l a tache farte à leur Manon, i l 
quitterait à jamais sa maison ! I l n e les r e v e n a i t 
p lus . . . 

L'orgueil l 'emportait. 
A ce moment la porte s'ouvrit doucement sans sje* 

k Bruit e u t troublé le recueil lement e t la douleur da 
Fanfan , t o u t à sa prière. 

Mont laur e e u l l e v a la t*He. 
C é ta ient C a n a m e t Ronert , 
Le» yeux rouges, le visajro pâli par 1* eVe^eitriear qua 

l e s rortgn*H, i ls é ta ient en t enue de voyage 
B , *>*nere*bèccnt d e leur frère. 

Ramon I dit Carmen d'une voix bruce par "timn 
taon. Noue portons. N o u s quittons la France . Non» n e 
t'imposerons pas la honte de notre présence. Adieu I 
Dis à H é l è n e nue nous allons tfebet- d'expier par In 
doTfleoi que nous repentons d'être sésarés i fol le d e 
to i , de F a n j g n , tout lo mal quo non* vous AVODA fa i t . ' 

(A Mi***). P i e r r e D e o e u T c e l l e . 
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